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Ceci est un rapport technique basé sur des références et des recherches complétées par l’entremise de méthodes 
et méthodologies associées à la science occidentale.

La SNAP Canada reconnaît qu’il existe d’autres perspectives pertinentes sur les aires protégées en tant que 
solutions climatiques fondées sur la nature; des perspectives fondées sur des connaissances, y compris, mais 
sans s’y limiter, les connaissances autochtones et les connaissances écologiques traditionnelles (CET), et que 
cette expertise devrait être consultée et intégrée équitablement lors de la planification et de l’évaluation des 
aires protégées en tant que solutions climatiques fondées sur la nature.

Ce rapport a été rendu possible en partie grâce au financement de la Metcalf Foundation et  
de la Gordon and Betty Moore Foundation.
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L’avenir du Canada – et du monde – 
dépend de l’efficacité avec laquelle 
les vastes stocks de carbone du 
Canada sont préservés. 1

R É S U M É
Le Canada peut tirer parti de la nature comme outil important pour 
réduire ses émissions de gaz à effet de serre (GES) en augmentant la 
protection d’écosystèmes clés, comme les complexes de tourbières 
nordiques dans les basses-terres de la baie d’Hudson et le bassin 
du fleuve Mackenzie, les forêts boréales et tempérées anciennes, 
les systèmes côtiers de carbone bleu, y compris les prairies de zos-
tères et les marais salés restants sur les trois côtes, et les anciennes 
prairies. Le plus grand avantage à court terme (d’ici 2030) vient de la 
protection des écosystèmes denses en carbone, pour s’assurer que 
le carbone qu’ils stockent est sûr et que leur capacité à éliminer le 
CO2 de l’atmosphère est maintenue. La restauration des écosystèmes 
endommagés est également importante, mais ses avantages se feront 
plutôt sentir à long terme (c’est-à-dire après 2050).  

La mise en œuvre de solutions climatiques fondées sur la nature 
doit être menée dans le contexte de la reconnaissance des droits et 
des titres des terres autochtones, du respect du savoir autochtone 
et de l’assurance que les peuples autochtones jouent un rôle dom-
inant dans les décisions relatives à l’utilisation des terres sur leurs 
territoires. 

Les écosystèmes à forte teneur en carbone du Canada sont générale-
ment mal représentés dans le réseau des aires protégées. Bien que 
la proportion de systèmes marins côtiers encore protégés (c.àd. zos-
tères et marais salés) soit élevée, la protection de ce qui reste doit 
être une priorité, suivie de la restauration et de la protection des éco-
systèmes restaurés. Le rapport fournit des preuves de la nécessité 
d’inclure les écosystèmes à forte teneur en carbone du Canada dans 
le réseau élargi des aires protégées du pays.

«
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L E S  A I R E S  P R OT É G É E S ,  U N E 
S O LU T I O N  C L I M AT I Q U E 
F O N D É E  S U R  L A  N AT U R E
Les solutions climatiques fondées sur la nature (SCFN) sont des « solu-
tions aux défis sociétaux qui impliquent de travailler avec la nature » 
pour apporter des avantages au bien-être humain et à la biodiversité2. 
Les solutions climatiques fondées sur la nature sont un sous-ensemble 
de solutions naturelles qui visent spécifiquement l’atténuation des 
changements climatiques et l’adaptation à ceux-ci, tout en procurant de 
multiples avantages à la biodiversité et aux populations. Les SCFN com-
prennent de nombreuses actions telles que la protection, la restauration 
et une meilleure gestion des ressources biologiques. Cependant, un 
consensus se dégage : les aires protégées conçues et gérées efficace-
ment sont les SCFN qui offrent la plus haute valeur totale3–10.  

À l’échelle mondiale, dans les écosystèmes terrestres, les SCFN peuvent 
atténuer 10 à 12 milliards de tonnes d’équivalent CO2 par an (10 à 12 Gt 
CO2e/an) d’ici 2030 et 10 à 18 Gt de CO2e/an d’ici 2050, suffisamment 
pour réduire le pic de réchauffement d’environ 0,1 °C à 0,3 °C7,11,12. La pro-
tection des écosystèmes terrestres primaire (c’est-à-dire des écosystèmes 
où l’interférence humaine est minimale) pourrait fournir environ 40 % du 
potentiel des SCFN7,13. Des études menées en Asie du Sud-Est et aux 
États-Unis ont montré que les paysages situés à l’intérieur des zones 
terrestres protégées stockent plus de carbone et séquestrent plus de 
CO2 de l’atmosphère que ceux situés à l’extérieur des zones protégées, 
même si ces dernières n’ont pas été créées spécifiquement pour l’atténu-
ation des changements climatiques14,15. Aucune analyse globale similaire 
n’a été effectuée pour les aires marines protégées (AMP).

Photo : Hector John Periquin
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Mesurer l’atténuation des changements climatiques 

L’atténuation des changements climatiques est le plus souvent mesurée 
en milliards de tonnes (Gt) d’équivalent CO2 dans un contexte mon-
dial ou en millions de tonnes (Mt) au Canada. Bien que le CO2 soit 
un puissant gaz à effet de serre (GES), il y a d’autres GES libérés par 
décomposition et combustion, comme le méthane et l’oxyde nitrique, 
qui sont encore plus puissants que le CO2. Pour normaliser les mesures, 
les émissions de GES sont converties en équivalents de CO2 (CO2e). 

Engagement du Canada à réduire les émissions de gaz à 
effet de serre (GES)

En 2021, l’année la plus récente pour laquelle il existe des statistiques, 
le Canada a émis 670 millions de tonnes (Mt) d’équivalent de dioxyde 
de carbone (CO2e), ce qui représente une diminution des émissions 
de 62 Mt (8,4 %) par rapport à 2005. Le Canada s’est engagé à réduire 
ses émissions de 40 à 45 % par rapport aux niveaux de 2005 (de 741 
Mt de CO2e) d’ici 2030, pour les ramener entre 408 et 444 Mt de CO2e. 
Pour tenir sa promesse, le Canada doit réduire directement les émis-
sions provenant des plus grandes sources – le pétrole, le gaz et les 
transports16,17. Toutefois, la protection de la nature peut aussi jouer un 
rôle important pour aider le Canada à respecter ses engagements en 
matière de réduction des émissions de GES. 

Photo : Jill Dimond
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A I R E S  P R OT É G É E S , 
S O LU T I O N S  C L I M AT I Q U E S 
N AT U R E L L E S  E T 
R É C O N C I L I AT I O N  AV E C  L E S 
AU TO C H TO N E S
Les anciennes pratiques consistant à déplacer les peuples autochtones 
de leurs terres au nom de la protection de la nature n’ont plus leur place 
aujourd’hui. D’autres paradigmes de la conservation plus inclusifs ont 
émergé dans les dernières décennies, dont celui de la conservation 
menée par les Autochtones, des solutions climatiques naturelles 
menées par les Autochtones et des aires protégées et de conservation 
autochtones (APCA). Ces nouvelles approches reconnaissent les 
systèmes de connaissances autochtones, les traditions juridiques, les 
pratiques culturelles pour la gestion des terres et des eaux, les droits 
et les titres sur les terres autochtones, ainsi que l’impératif d’adopter 
des processus décisionnels inclusifs et des normes d’utilisation durable 
continue18–21.

La création d’espaces pour l’inclusion des savoirs et des visions du 
monde autochtones dans les processus de création et la gestion des 
aires protégées contribue à assurer la conservation de certains des plus 
importants points chauds du Canada en matière de biodiversité et de 
carbone, tout en fournissant un cadre pour la réconciliation.

Un pourcentage élevé des écosystèmes primaires restants dans le 
monde, riches en biodiversité et en carbone, se trouvent sur les territoires 
traditionnels des peuples autochtones au Canada22–24, y compris une 
grande partie des forêts boréales, des forêts tempérées anciennes et des 
tourbières nordiques. Comme Eli Enns, de la Première Nation Tla–O–Qui–
Aht, l’a si bien exprimé dans le rapport Nous nous levons ensemble :  
« Partout où vous trouvez une biodiversité écologique intacte, vous trouvez 
une diversité holistique culturelle intacte et florissante » (page 73)25.

Photo : Damon on Road

Photo: Linda Szeto
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A I R E S  P R OT É G É E S  E T 
AT T É N UAT I O N  D E S 
C H A N G E M E N TS  C L I M AT I Q U E S
Les aires protégées peuvent atténuer les changements climatiques en 
supportant le maintien de la capacité des écosystèmes à séquestrer le 
CO2 de l’atmosphère et en veillant à ce que le carbone stocké, qui s’est 
accumulé sur une longue période (c’est-à-dire souvent des centaines 
d’années ou plus), ne soit pas rejeté dans l’atmosphère. Dans les éco-
systèmes terrestres, le GIEC13 estime que la protection des forêts, des 
prairies et d’autres écosystèmes contre la conversion à d’autres utilisa-
tions permettrait de réduire les émissions mondiales d’environ 4 Gt de 
CO2e par an. La protection de 30 % des terres non cultivées à faible den-
sité de population humaine et à forte connectivité pourrait séquestrer 6,9 
Gt de CO2e par an de l’atmosphère, ce qui représente environ 20 % des 
réductions d’émissions de carbone nécessaires pour limiter les hausses 
de température à 1,5 °C26. Du côté marin, la protection de 39 % des 
océans pourrait réduire les émissions de 16,2 Gt de CO2e en moyenne 
de 2018 à 2060, soit environ 2 % des réductions d’émissions nécessaires 
pour limiter le réchauffement planétaire à 2 °C au dessus des niveaux 
industriels d’ici 205027. La protection du carbone du sol entraînerait des 
réductions de 5,5 Gt de  CO2e/an, la majeure partie provenant de la pro-
tection des sols des zones humides et des prairies28.  

Bien que des chiffres équivalents ne soient pas facilement disponibles 
au Canada, certaines estimations canadiennes comprennent les faits 
suivants : 

• La protection de 900 km2 par année de forêts anciennes au 
Canada de 2021 à 2030 permettrait de séquestrer 17,2 Mt de 
CO2e d’ici 2030, ce qui équivaudrait à 5 à 6 % des réductions 
d’émissions auxquelles le Canada s’est engagé31.

• La protection des 12 700 km2 de prairies indigènes restantes32 
séquestrerait 2,42 Mt de CO2e par an, ce qui équivaudrait à 0,7 
à 0,8 % des réductions d’émissions que le Canada s’est engagé 
à réaliser, et protégerait 2 à 3 Gt de carbone qui est stocké dans 
ces anciennes prairies contre le rejet dans l’atmosphère33.

• Les basses-terres de la baie d’Hudson, le deuxième plus grand 
complexe de tourbières intactes au monde, séquestrent 74,6 Mt 
de CO2 par année, ce qui équivaut à 11 % des émissions totales 
du Canada en 2020 et empêche en outre le rejet des 30 Gt de 
carbone qui y sont stockés34.

Photo : Tim Foster
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Les réductions d’émissions de EGES

Afin de maintenir le réchauffement climatique à moins de 1,5 °C 
au-dessus des niveaux préindustriels, les émissions de EGES doivent 
diminuer, d’ici 2030, de 45 % par rapport aux niveaux de 2010 et 
atteindre la carboneutralité d’ici 205029. En 2010, les émissions mon-
diales de EGES étaient de 46 Gt de CO2e

30; en 2020, les émissions 
mondiales totales de EGES étaient de 54 Gt de CO2e

29. Le tableau 
ci-dessous présente un résumé des réductions d’émissions de EGES 
attendues des différentes SCFN en pourcentage des réductions mon-
diales requises d’ici 2030. Il est à noter que pour les aires marines 
protégées (AMP), le calcul porte sur la période de 2018 à 2060. Ces 
estimations ne sont pas cumulatives. Il existe un chevauchement con-
sidérable entre les catégories présentées. Par exemple, « protéger le 
carbone du sol » est partiellement inclus dans « protéger les forêts et 
autres écosystèmes contre la conversion ». 

Réductions des émissions mondiales requises d’ici à 2030 pour 
atteindre l’objectif de 1,5 °C = 25,3 Gt de CO2e

Pourcentage des réductions d’émissions requises 
qui peuvent être atteintes par les SCFN en 2030 (les 
estimations ne sont PAS cumulatives)

Protéger les forêts et autres écosystèmes 
contre la conversion 34,8 %

Protéger 30 % des terres non cultivées 
à faible densité de population et à forte 
connectivité

24,0 %

Protéger 39 % des aires marines 2 %

Protéger le carbone du sol 19,2 %

Selon le Conseil des académies canadiennes (2022)1, l’augmentation du 
potentiel de séquestration du carbone dans les écosystèmes du Canada 
n’aurait qu’une incidence modeste sur le respect des engagements en 
matière de réduction des émissions. Cependant, le Conseil a également 
conclu que « l’avenir du Canada – et du monde – dépend de l’efficacité 
de la préservation des vastes stocks de carbone du Canada ».   

Photo : Derek Sutton
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En décembre 2022, la Convention des Nations unies sur la diversité 
biologique a fixé comme objectif de protéger au moins 30 % des terres, 
des eaux intérieures et des zones marines d’ici 203035. Le Canada a 
adopté cet objectif. En décembre 2022, le Canada avait protégé 13,6 
% de sa zone terrestre et 14,66 % de ses zones marines et côtières37,38. 
L’expansion des aires terrestres protégées du Canada à 30 % néces-
sitera 2,95 millions de km2 supplémentaires et pourrait, selon une étude, 
séquestrer 1,17 Gt de CO2 supplémentaire par année39. 

La reconnaissance croissante de l’importance des réserves de carbone 
marin, y compris la végétation près des côtes comme les marais salés 
et les zostères, ainsi que les sédiments profonds, suggère que les aires 
marines protégées (AMP) peuvent également jouer un rôle important 
pour éviter les émissions de carbone stocké et assurer la séquestration 
continue du CO2 atmosphérique des écosystèmes marins40–42. Une étude 
mondiale suggère que les systèmes marins pourraient fournir 2 % de 
l’atténuation totale du carbone nécessaire pour respecter l’Accord de 
Paris d’ici 205027. En outre, une compréhension du rôle des organismes 
marins dans le cycle du carbone est en train d’émerger27.  

  

Photo : Eoin Anderson
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A I R E S  P R OT É G É E S  E T  A DA P TAT I O N  
AU X  C H A N G E M E N TS  C L I M AT I Q U E S

Les aires protégées sont également importantes pour l’adaptation aux 
changements climatiques. Les aires protégées renforcent l’intégrité et 
la résilience des écosystèmes43, offrent des zones tampons face à des 
événements météorologiques de plus en plus imprévisibles et créent 
des refuges climatiques qui permettent aux espèces de survivre dans 
des zones d’habitat moins touchées par les activités humaines et en 
particulier par les changements climatiques eux-mêmes. Par exemple, 
le réchauffement dans les forêts boréales protégées est 20 % plus 
faible que dans les forêts boréales non protégées environnantes44. La 
gestion des perturbations naturelles dans les aires protégées, comme 
l’incorporation de brûlages culturels – une pratique historique des peu-
ples autochtones –, peut améliorer la résilience des aires protégées45. 
La création de réseaux d’aires protégées, reliées par des corridors 
écologiques, peut faciliter le mouvement des espèces dans un climat 
changeant46 et accroître la résilience des écosystèmes dans l’ensemble 
du paysage47–49. À l’échelle mondiale, sur terre, le pourcentage d’aires 
protégées reliées était de 7,7 % en 201850. Aucune analyse semblable n’a 
été effectuée pour le Canada ou pour les AMP. Toutefois, l’engagement 
du Canada à établir des réseaux d’AMP dans cinq biorégions marines 
prioritaires comprend la connectivité et la planification en matière de 
changements climatiques. 

Photo : Justin Hu
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Densité de carbone et biodiversité

La densité du carbone fait référence à la quantité de carbone par unité 
de surface stockée dans un écosystème particulier. Elle est générale-
ment mesurée en kilogrammes de carbone par mètre carré (kg C/m2). 
La protection des écosystèmes à forte densité de carbone est reconnue 
comme l’une des options les plus rentables pour réduire les émissions 
de GES. L’effet de la densité du carbone sur la biodiversité dépend de 
l’existence d’une relation entre la densité du carbone et la biodiversité. 
Pour certains écosystèmes, tels que les forêts naturelles, les écosys-
tèmes côtiers végétalisés (c’est-à-dire les marais salants, les herbiers 
marins et les mangroves) et les tourbières boréales et nordiques, la 
relation entre la densité de carbone et la biodiversité est bien établie8,51. 
Lorsque la biodiversité dans ces zones est dégradée ou détruite, le car-
bone stocké est également perdu52,53. Les points chauds terrestres pour 
le carbone coïncident avec d’importantes populations de mammifères 
migrateurs intacts et avec les dernières étendues sauvages du monde54. 
Les points chauds marins pour le carbone sont associés à des zones 
de productivité élevée et d’importance pour les espèces marines, y 
compris les habitats d’alevinage pour de nombreuses espèces marines 
importantes sur les plans commercial, culturel et écologique, comme le 
saumon, le hareng, l’anguille et le crabe. 
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L E S  P O I N TS  C H AU D S  À 
F O RT E  T E N E U R  E N  CA R B O N E 
S O N T  M A L  R E P R É S E N T É S 
DA N S  L E S  R É S E AU X  D’A I R E S 
P R OT É G É E S  D U  CA N A DA

Figure 1. Pourcentage de points chauds pour le carbone protégés 
au Canada. Sources : total terrestre protégé55; forêts boréales non 
fragmentées56; forêts pluviales intactes en C.-B. situées sur des terres pro-
ductives qui abritent des arbres de 20 m de haut57; prairies anciennes33 

des basses-terres de la baie d’Hudson58–60; tourbières34; bassin du fleuve 
Mackenzie61. Zones marines sensibles : zostères marines62 et marais 
salants62. Ces écosystèmes ne s’excluent pas mutuellement. Les barres 
vertes représentent les aires protégées terrestres, les barres bleues 
représentent les aires marines protégées.

% DES POINTS CHAUDS PROTÉGÉS – CARBONE

Points chauds pour le carbone terrestre

Zostère

Marais salants

Basses terres de la baie d’Hudson

Tourbières

Forêts pluviales intactes de la C.-B. sur des 
terres productives (arbres de soutien > 20 m)

Bassin du fleuve Mackenzie

Forêts boréales non fragmentées

Prairies anciennes

350 5 10 15 20 25 30

Photo : Andrew Darlington
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Une analyse mondiale a tenté de superposer des zones importantes 
pour la biodiversité et la densité du carbone (figure 2)51. En utilisant ce 
que les auteurs appellent un « indice proactif de la biodiversité », qui 
identifie les zones présentant une grande richesse en espèces, une 
grande rareté en taille d’aire de répartition, une grande intégrité locale 
et une santé moyenne à élevée de l’habitat, certains écosystèmes du 
Canada sont apparus comme des points chauds à forte densité de car-
bone et à forte biodiversité.

Photo : Erik McLean

Figure 2. Convergence de la densité du carbone et de la biodiversité. 
Cette carte montre le chevauchement entre des écosystèmes riches en 
carbone et un indice de biodiversité (l’indice de biodiversité proactif ), qui 
représente une richesse en espèces élevée, une rareté de taille d’aire de 
répartition, une intégrité locale élevée et une santé moyenne élevée de 
l’habitat. Les régions en brun foncé sont celles qui présentent le plus grand 
chevauchement. Le jaune montre peu de chevauchement; 12 % des zones 
en brun foncé sont représentées dans les réseaux d’aires protégées. 
Source : Soto–Navarro et coll. 202051. Imprimé avec permission. 

Des cartes de la densité du carbone pour le Canada récemment 
achevées révèlent les points chauds pour le stockage du carbone 
dans les écosystèmes terrestres (figure 3)63. Toutefois, il reste 
encore à faire au Canada un chevauchement avec les points 
chauds en matière de biodiversité puisque seulement 10 % d’entre 
eux font partie du réseau d’aires protégées existant55.
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Figure 3. Distribution des stocks de carbone organique en kg C/m2 
par écozone à une profondeur de 0 à 2 m pour le carbone du sol. Les 
écozones des plaines hudsoniennes, de la taïga des plaines, du bou-
clier boréal et du Pacifique maritime présentent la plus forte densité de 
carbone stocké dans l’écozone terrestre (carte du carbone stocké par 
écozone créée par Risa B. Smith à partir des données de Sothe et coll. 
202263, matériel supplémentaire). Dans la zone marine côtière, l’étendue 
totale des zostères et des marais salants restants n’est pas connue. 
Toutefois, des études locales ont montré que les marais salants de la côte 
pacifique et de la baie de Fundy ne sont pas plus denses en carbone que 
les écosystèmes terrestres64–66.

Photo : Yann Allegre
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LES FORÊTS BORÉALES DU CANADA couvrent environ 30 
% de la superficie forestière mondiale. Elles contiennent environ 
32 % des stocks de carbone terrestres mondiaux et représentent 
environ 20 % du puits de carbone total des forêts mondiales. 
Elles contiennent également plus d’eau intérieure de surface 
que tout autre biome et contiennent de grandes étendues de 
forêts primaire non aménagées67. Les forêts boréales du Canada 
représentent plus de 16 % des forêts primaire qui subsistent dans 
le monde68. Les tourbières boréales de l’est du Canada et de 
l’ouest de la Sibérie stockent certaines des plus fortes concen-
trations de carbone irrécupérable (12,4 Gt) (c.-à-d. du carbone qui, 
s’il est perdu, ne peut être récupéré dans les 30 ans requis pour 
éviter des changements climatiques catastrophiques)69. La densité 
du carbone dans la zone boréale du Canada, qui comprend les 
forêts tourbeuses denses en carbone, les forêts anciennes et les 
forêts non tourbeuses, a été estimée entre 20,4 et 212 kg  
C/m2,70,63. Ce biome abrite entre un et trois millions d’oiseaux 
migrateurs nicheurs et de grands mammifères migrateurs. Environ 
8,1 % de la forêt boréale primaire du Canada est protégée56. 
Cependant, la résilience des forêts boréales dans un paysage 
dépend d’une bonne répartition des aires protégées67. Au 
Canada, seulement 1 à 2 Gt de carbone irrécupérable se trouvent 
dans des aires protégées71.
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Figure 4. Étendue des forêts primaire du Canada. Cette carte représente 
les paysages du Canada relativement exempts de perturbations 
anthropiques, en vert, et les paysages très fragmentés par les perturba-
tions anthropiques, en noir. La zone boréale est délimitée en jaune. La 
carte donne une idée de la superficie du sud du Canada et de la forêt 
boréale déjà perturbée. Adapté de Global Forest Watch, Canada’s Intact 
Forest Landscapes 201373.

LES FORÊTS PLUVIALES TEMPÉRÉES DE LA COLOMBIE-
BRITANNIQWUE (côtières et intérieures)8,51,63,71 sont parmi les forêts 
les plus denses en carbone de la planète. Les estimations de la densité 
du carbone dans ces forêts varient de 58,5 à 127,5 kg C/m2 en moy-
enne74,75. En comparaison, la densité de carbone des forêts anciennes 
de frênes en Australie est d’environ 103,9 kg C/m2, et de 47,8 kg C/m2 
dans une forêt tropicale protégée du sud-est du Mexique76. Ces forêts 
de la Colombie-Britannique abritent également des espèces en voie de 
disparition qui dépendent des forêts anciennes. Dix pour cent de la forêt 
côtière de la Colombie-Britannique qui peut produire des arbres de 20 m 
ou plus est protégée57.

Photo : Manny Moreno
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La protection des forêts anciennes

Les forêts anciennes sont des écosystèmes forestiers diversifiés qui 
montrent peu de signes de perturbation humaine. Elles sont souvent 
définies par l’âge des arbres les plus âgés, bien qu’il soit largement 
reconnu que l’âge des arbres ne suffit pas à décrire la complexité des 
forêts anciennes. Une étude récente a estimé que la protection de 900 
km2 de peuplements anciens non protégés par année entraînerait une 
réduction des émissions de GES du Canada de 17,2 Mt de CO2e en 
203031. Cela représente le double des réductions d’émissions découlant 
d’autres pratiques améliorées d’aménagement forestier et représente 
de 5 à 6 % des réductions totales d’émissions que le Canada a promises 
dans sa contribution établie au niveau national dans l’Accord* de Paris. 
De telles mesures protégeraient également un héritage biologique 
irremplaçable de fixation de l’azote, de microclimats pour les espèces 
menacées, de produits phytochimiques et de patrimoine culturel77. 

Le remplacement des vieilles forêts par des plantations plus jeunes 
s’est fait dans tout le Canada, au moins en partie avec l’aval des gou-
vernements et de l’industrie, en se fondant sur le mythe maintenant 
réfuté selon lequel les vieilles forêts sont écologiquement décadentes 
et qu’il vaut mieux les remplacer par des plantations plus jeunes et 
à croissance plus rapide78. Les recherches menées au fil des ans ont 
montré que les forêts continuent d’absorber du carbone même lor-
squ’elles deviennent anciennes68,79–87. Les fermes forestières matures 
gérées stockent la moitié du carbone des forêts anciennes75,88,89, et la 
perte initiale de carbone résultant de la récolte ne peut être récupérée 
dans un délai approprié pour prévenir des niveaux nocifs de CO2 atmo-
sphérique89–93. Le débat ne porte pas sur la question de savoir si les 
forêts anciennes sont des puits de carbone ou non, mais plutôt sur le 
taux spécifique (c’est-à-dire les tonnes de carbone séquestrées par an) 
auquel les forêts anciennes séquestrent le carbone79,83,94–96.

*  Les contributions déterminées au niveau national par l’Accord de Paris sont les promesses en matière 
d’émissions de gaz à effet de serre que chaque pays soumet à l’Accord de Paris sur les changements 
climatiques. Tous les cinq ans, les pays tiennent leurs promesses jusqu’à ce que l’objectif de maintenir 
la température en dessous de 2 °C soit atteint. 

Photo : Jesse Bauer
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BASSES-TERRES DE LA BAIE D’HUDSON51,55,63,71 Situées dans la 
zone boréale, ces basses-terres représentent le deuxième plus grand 
complexe de tourbières intactes au monde. Elles séquestrent 74,6 Mt 
de CO2 par an et stockent 30 Gt de carbone. Cette région affiche l’une 
des plus fortes densités de carbone au Canada, soit environ 89 kg C/
m2,60 à 212 kg C/m2,63. Seulement 12 % de ce territoire est actuellement 
protégé60,97,98.  

LES ANCIENNES PRAIRIES RESTANTES, comme les forêts anci-
ennes, stockent dans le sol d’importantes quantités de carbone qui sont 
difficiles à restaurer en cas de perte ou de dégradation99. La plupart des 
615 000 km2 originaux de prairies indigènes du Canada ont été perdus 
avant 1990100. Les 12 700 km2 restants (2,1 %) de prairies tempérées 
ancienne stockent environ 2 à 3 Gt de carbone32,100. La protection de 
ces restes pourrait maintenir un puits de carbone annuel d’environ 2,41 
Mt CO2 et éviter des émissions d’environ 380 à 1 900 MtCO2e

32. Les 
espèces des prairies sont parmi les plus menacées au Canada : les pop-
ulations d’oiseaux des prairies ont diminué de 57 % depuis 1970 et toutes 
les espèces qui dépendent des prairies indigènes ont reculé de 87 %101. 
Environ 6 % des prairies anciennes sont protégées33.

L’ARCTIQUE51,55 Bien que le développement ne représente pas néces-
sairement une menace aussi importante et imminente pour l’Arctique, les 
changements climatiques menacent la région et fournissent un habitat à 
des millions d’oiseaux migrateurs et à de grands mammifères migrateurs, 
tant sur terre que dans l’océan. La densité en carbone des écosystèmes 
du Nord de l’Arctique canadien varie de 42,1 à 71,8 kg63 C/m2,63. L’océan 
Arctique représente l’une des dernières aires marines sauvages102. En 
2016, 20,2 % de la zone terrestre et 4,7 % de la zone marine de l’Arctique 
circumpolaire ont été protégés103 La portion canadienne de cette zone 
n’a pu être déterminée. En 2019, le Canada a assuré la protection provi-
soire de Tuvaijuittuq, une vaste aire marine protégée (319 411 km2) dans 
l’océan Arctique, au large de la côte nord-ouest de l’île d’Ellesmere, au 
Nunavut104.  

Photo : Michael Shannon
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LES ZOSTÈRES CÔTIÈRES ET LES MARAIS SALÉS SUR LES 
TROIS CÔTES, également conjointement connus sous le nom de 
carbone bleu côtier, sont considérés comme étant certains des écosys-
tèmes les plus denses en carbone sur la planète105. La petite superficie 
occupée par les systèmes de carbone bleu au Canada – confirmée à 
1 200 km2, mais jugée plus grande62 – par rapport aux 3,62 millions de 
km2 de forêts, signifie que leur potentiel de contribution à l’atténuation 
des changements climatiques est relativement faible, mais néanmoins 
significatif. Selon une estimation, la protection et la restauration du car-
bone bleu au Canada pourraient séquestrer 1,7 Mt de CO2e par année 
en 2030106. Par comparaison, la protection de 900 km2 de forêts anci-
ennes par an pourrait permettre de séquestrer dix fois plus, soit 17,2 Mt 
CO2e par an d’ici 203031 (voir l’encadré 6 pour connaître la gamme des 
densités de carbone que l’on trouve dans le carbone bleu canadien et 
mondial).  

Environ 32,7 % de la superficie restante de zostère marine et 21,3 % 
de la superficie restante de marais salés au Canada sont protégés62. 
Les aires marines protégées (AMP), si elles sont bien gérées, peuvent 
contribuer à réduire les effets des changements climatiques, tels que 
l’acidification des océans, l’élévation du niveau de la mer, les ondes de 
tempête, les changements dans la répartition des espèces, la réduction 
de la disponibilité de l’oxygène, la réduction de la productivité et les 
effets cumulatifs de tous ces facteurs, ainsi qu’à atténuer les émissions 
anthropiques de GES107–109. La végétation côtière protégée par les AMP 
sert de pouponnière et d’habitat pour les espèces d’importance com-
merciale et les espèces marines en péril.

Densité de carbone dans les écosystèmes  
à carbone bleu du Canada

La densité de carbone bleu a été mesurée dans peu de régions du 
Canada, et il est nécessaire d’obtenir plus de données. Là où la densité 
du carbone bleu a été mesurée, les estimations pour les marais salants 
du Canada varient de 25 à 34 kg C/m2 62,111 ; pour prairies sous-marines, 
elles varient de 1,8 à 2,8 kg C/m2 66. À l’échelle mondiale, les estimations 
de la densité de carbone dans les prairies sous-marines vont de 1,2 à 
2,9 kg C/m2 112,113 et de 16,2 kg C/m2 114 à 22,6 kg C/m2 115 pour les marais 
salants. 
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É L I M I N AT I O N  D U  C O 2 
E XC É D E N TA I R E  D E 
L’AT M O S P H È R E  A P R È S  2 0 5 0
La séquestration du carbone fait référence à la capacité de la nature à 
capter le CO2 de l’atmosphère. Pour atteindre les objectifs* de l’Accord 
de Paris, environ 730 Gt de CO2 – soit l’équivalent de la totalité du CO2 
émis par les États-Unis, le Royaume-Uni, l’Allemagne et la Chine réunis 
depuis la révolution industrielle – doivent être retirées de l’atmosphère 
d’ici la fin du 21e siècle116. Bien que des solutions technologiques pour 
l’élimination du CO2 aient été suggérées, aucune n’est actuellement 
opérationnelle à l’échelle et dans les délais requis. La protection de la 
capacité des écosystèmes à séquestrer le CO2 deviendra de plus en 
plus importante après 2050, l’accent étant mis sur l’élimination de l’excès 
de CO2 de l’atmosphère. Une analyse globale de la capacité des écosys-
tèmes à séquestrer le CO2 est présentée à la figure 5117[ ... ] Bon nombre 
de ces écosystèmes se trouvent au Canada.  

*  L’Accord de Paris, en vertu de la Convention-cadre des Nations unies sur les changements climatiques, 
engage les signataires à « maintenir l’augmentation de la température mondiale bien en dessous de 2 
degrés Celsius et de mener des efforts encore plus poussés pour limiter l’augmentation de la tempéra-
ture à 1,5 degré Celsius au-dessus des niveaux pré-industriels. Il vise à renforcer la capacité à répondre 
aux conséquences du changement climatique. »
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Figure 5. Les valeurs estimées du piégeage du carbone pour les dif-
férents écosystèmes sont tirées de Taillardat et coll. .2018117, matériel 
supplémentaire. Les écosystèmes canadiens qui peuvent contribuer 
à la séquestration du carbone, par le biais de la protection, figurent en 
marron. Ils comprennent les marais salants, les herbiers marins, les prairies 
tempérées, les tourbières boréales/tempérées, les forêts tempérées et 
les forêts boréales. 

POTENTIEL MONDIAL DE SÉQUESTRATION DU CARBONE 
POUR LES ÉCOSYSTÈMES CLÉS (MT CO2 / AN)
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Le Canada abrite certains des écosystèmes les plus denses en carbone au 
monde. Les forêts boréales et tempérées primaire, les tourbières nordiques, 
les prairies anciennes et les écosystèmes marins côtiers peuvent contribuer 
de manière significative à l’atteinte des objectifs en matière d’émissions de 
GES si l’accent est mis sur la « protection de ce que nous avons ».  Les éco-
systèmes à forte teneur en carbone du Canada sont mal représentés dans 
ses aires protégées.
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*  Par exemple, le Fonds des solutions climatiques axées sur la nature (FSCAN) est une initiative de dix ans lancée par Envi-
ronnement et Changement climatique Canada en 2020. Il alloue 76,9 millions de dollars pour aider les communautés et les 
organisations autochtones à mener les initiatives de solutions climatiques naturelles, puisque le renforcement de ces initiatives 
favorise à la fois la réconciliation et la conservation menée par les Autochtones.
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6.

C O N C LU S I O N S
Le Canada a reconnu l’importance des solutions climatiques fondées sur la nature (SCFN), 
puisqu’elles contribuent à l’atténuation des changements climatiques et à l’adaptation à 
ceux-ci. Toutefois, il convient de mettre davantage l’accent sur le rôle spécifique des aires 
protégées dans la prévention de la libération du carbone stocké, le maintien de la capacité 
des écosystèmes à séquestrer le CO2 de l’atmosphère, l’assurance de la protection perpé-
tuelle des zones restaurées et la compréhension réelle des avantages pour la biodiversité, 
pour la sécurité de l’eau et des aliments et pour d’autres services écosystémiques. 

Le soutien que le Canada a récemment apporté aux peuples autochtones pour la création et 
la gestion des aires protégées autochtones et des solutions climatiques naturelles menées 
par les Autochtones devrait être élargi.*

L’accent mis par le Canada sur la restauration en tant que SCFN offre des avantages à long 
terme, au-delà de 2050. Cependant, la protection des zones qui présentent à la fois une forte 
densité de carbone et une grande importance pour la biodiversité produira des résultats 
plus immédiats (d’ici 2030) en matière de protection de la biodiversité et d’adaptation aux 
changements climatiques.

La meilleure stratégie en matière de SCFN est de protéger nos acquis, de restaurer ce qui est 
endommagé, puis de protéger les aires restaurées, dans cet ordre. Lorsque la restauration 
est financée en tant que SCFN, la protection des zones restaurées assurera les avantages à 
long terme découlant de l’investissement. 

Le concept de SCFN est centré sur les multiples bénéfices d’un même investissement. Le 
Canada, comme la plupart des pays, a traditionnellement axé ses efforts en matière d’aires 
protégées sur la conservation de la biodiversité. Dans certains cas au moins, le fait de se 
concentrer sur la protection des écosystèmes riches en carbone et à forte biodiversité identi-
fiés ici aura des effets bénéfiques sur l’adaptation aux changements climatiques ainsi que sur 
la conservation de la biodiversité, la santé humaine et le bien-être, la sécurité alimentaire et 
les possibilités de loisirs. Cela comprend les aires de protection terrestres et marines.

Il est important de s’assurer que les critères pour les possibilités actuelles de financement 
fédéral des SCFN encouragent l’établissement et la gestion proactifs d’aires protégées à 
forte densité de carbone et à forte biodiversité, qu’elles soient actuellement menacées ou 
non. Dans certains cas, ces zones pourraient être considérées comme des aires de stabilisa-
tion du carbone qui protégeraient les réserves de carbone qui se sont accumulées, parfois 
au fil des siècles, et la capacité de ces écosystèmes à continuer de séquestrer le carbone de 
l’atmosphère8.
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Certaines lacunes dans l’analyse, aux niveaux national et régional, doivent être comblées 
pour soutenir la prise de décisions concernant l’emplacement des nouvelles aires 
protégées et la gestion des aires protégées existantes, de façon à assurer le maintien de la 
capacité des écosystèmes à stocker et à séquestrer le carbone. Cela comprend des cartes 
nationales et régionales du chevauchement entre la densité du carbone et la biodiversité, 
les meilleurs endroits pour les corridors écologiques, l’identification des refuges clima-
tiques sur terre et dans les régions côtières, une meilleure analyse de l’étendue et du rôle 
des écosystèmes de carbone bleu du Canada, la couverture des aires protégées dans les 
forêts anciennes les plus productives du Canada, les écosystèmes de carbone bleu, les 
tourbières et les prairies anciennes. Toutes les analyses des écarts devraient inclure des 
chevauchements avec les territoires autochtones. 

Bien que la restauration soit généralement axée sur les écosystèmes endommagés, des 
investissements dans la restauration des écosystèmes denses en carbone dans les zones 
protégées sont également nécessaires.

Des outils pour soutenir la création d’AMP qui traitent du chevauchement entre la densité 
du carbone et la biodiversité sont particulièrement nécessaires. Les domaines nécessitant 
des investissements comprennent : la cartographie des marais salés et des herbiers de 
zostères marines restants ainsi que la cartographie du chevauchement biodiversité/densité 
du carbone dans les aires marines; la quantification du carbone stocké et séquestré par les 
systèmes marins côtiers du Canada, y compris dans leurs sédiments; l’identification des 
zones marines clés pour la biodiversité; et l’identification de la relation entre le carbone et 
la biodiversité dans le domaine marin. 

Il faut combler les lacunes dans les connaissances sur le stockage du carbone dans les 
sédiments marins, en particulier pour pouvoir cerner les points chauds pour le stockage du 
carbone dans les fonds marins et les protéger contre le développement.

Les évaluations proactives de zones qui ne semblent pas être menacées de manière immi-
nente, mais qui sont particulièrement importantes pour le carbone et la biodiversité, ont 
été largement ignorées. La protection immédiate de ces zones, avant que la pression du 
développement ne s’intensifie, permettra de mieux identifier les zones propices au dével-
oppement et celles qui devraient être réglementées plus étroitement.

C O N C LU S I O N S
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